
Ça f’sait peu d’temps qu’j’avais fugué. Je vivais dans un trou à 
rats du downtown Chicago…

J’n’avais qu’un rêve…

Gagner ma vie…

… autrement qu’en
m’faisant enculer…

… par des gros dégueus
pervers et huileux.

Le genre de mecs qui
veulent se persuader…

…qu’y sont pas pédés parce
qu’y s’font un trans’.

J’accumulais les dollars en
suçant des queues puantes
et en m’faisant biter…

… dans l’espoir de m’lancer à
la recherche d’mon paternel
qu’j’avais jamais vu.



J’essayais de me persuader que c’était le seul bon
moyen d’en gagner vite et facilement plutôt que
d’faire un boulot d’merde payé au lance-pierres.

Et je restais là,
allongée à jauger…

… ma médiocrité.

on m’avait pas
menti… t’es

bonne, petite !

ouais…
c’est ça…

hé !

au fait,
t’as quel

âge ?

ici, 
18  !



Et quand j’me r’gardais
dans la glace, j’n’voyais…

… que mon innocence…

… perdue.

Ironie du sort…

Qu’importe que mes clients
soient beaux, laids… ou que 
la séance soit un succès…

… je ne jouissais jamais.

Mais, après, il fallait tou-
jours que je me branle…

D’une part pour… … éviter… d’avoir… … mal aux boules…

… et d’autre part parce que
c’était le seul moyen que j’avais…

… de prendre mon pied !



C’était un de ces putains
d’mois d’octobre, plus
froid qu’un cul d’nonne.

J’aurais mieux fait d’rester au
chaud avec mes cafards…

Mais c’était pas en me tripotant
dans mon pieu qu’j'allais m’faire 
un pactole…

Sammy m’avait r’filé du taf.
Fallait bien assurer…en plus, 
fallait que j’lui file sa part.

J’aimais bien sortir dans les rues, tard
dans la nuit. y’avait presque personne.

Vu qu'les contacts sont plutôt fréquents
dans ce job, être seule devenait un luxe.



J’aurais préféré ne pas avoir d’mac…

Mais c’est un job craignos. Quand tu
vends ton cul, faut donner la piè ce à
ceux qui vont te le protéger.

Sammy c’était pas
le mieux, c’était pas
le pire… 

… si t’étais avec lui,
c’était cool. Si tu 
le doublais, t’étais
morte !

En plus, il me laissait
faire quelques extras.

Faut dire qu’j’avais un don :
j’pouvais engloutir son missile
de croisière…

… et y’en avait pas beau -
coup qui pouvaient avaler
le monstre.

Et il aimait ça…

… se faire sucer !

Et je dois admettre…
… que j’aimais bien sentir le flot puissant
de son sperme au fond de ma gorge.

Yeah ! 
toi, T'es une

bonne 
suceuse.

Allez, 
vas-y, gobe

tout !

Ouais, 
ouais, vas-y…

vas-y…

ahhh Ah oui ! 
ça vient
salope !

Uhn, arghnn, 
avale ce nectar 

de prince !

ahh…

arghh…


